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Libération
Feu d'artifice, défilé, concerts, parcours pédagogique... 
entre hommages solennels et festivités populaires, 
Salon n'a pas oublié ses héros et a organisé une fête 
exceptionnelle pour les 80 ans de la Libération !
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Après avoir ouvert les festivités d’été 
en juin 2023, le chanteur du groupe 
«  La Petite Culotte  » est revenu à 
Salon-de-Provence pour y tourner le 
clip de son nouveau single, « Umani 
Terra », dans la cour du château de 
l’Empéri.

Et c’est accompagné par les élèves 
de l’association salonaise Street 
M’Dance qu’il a prêté sa voix et sa 
bonne humeur pour l’enregistre-
ment de ce clip, au profit de son 
projet humanitaire  : récupérer des 
instruments de musique usagés 

pour les écoles des pays les plus 
défavorisés.
Un clip généreux et entraînant que 
nous vous invitons à retrouver sur 
Tik Tok !

TOURNAGE

“La Petite Culotte“
a du cœur !

Son identité
certifiée en mairie
En mai dernier, le service de l’état civil de Salon devenait le troisième du dé-
partement à proposer la certification d’identité numérique.
L’objectif  : permettre aux citoyens de disposer d’une version numérique 
officielle de leur identité et ainsi de réaliser, via internet, des démarches sans 
avoir à se déplacer pour prouver son identité (ex : les procurations de vote). 
Une vingtaine d’identité sont ainsi certifiées toutes les semaines à Salon.
www.france-identite.gouv.fr



Lancé en janvier dernier, le maga-
zine “Du côté des Séniors“ proposé 
par le CCAS (Centre Communal d’Ac-
tion Sociale) est un mensuel destiné 
à informer le plus largement et effi-
cacement possible les aînés sur les 
activités ou les dispositifs qui leurs 
sont destinés. Il propose un éventail 
de sorties culturelles, ludiques ou 
sportives, d’ateliers et de spectacles, 
spécialement conçu pour permettre 
aux séniors de profiter pleinement 
de leur temps libre. Un outil qui a 
trouvé son public et est attendu 
chaque mois notamment pour les 
bons plans. 
Pour se le procurer, rendez-vous 
directement à l’accueil de l’Hôtel 
de Ville, au CCAS, à l’Espace Trenet, 
au foyer Gaubert, à l’Office de 
tourisme, à la MJC des Canourgues 
ou à l’ancienne école de Bel Air. 
“Du côté des Séniors“ est également 
consultable en ligne sur le site 
www.salondeprovence.fr

Depuis le mois de septembre, la 
toute nouvelle résidence étudiante 
située sur les allées de Craponne, 
Stud’Allées, accueille ses premiers 
étudiants. Trente-quatre nouveaux 
locataires profitent des équipements 
flambant neufs qu’offre cette struc-
ture : balcon, jardin collectif, kitche-
nette… Des étudiants bien logés 
pour bien étudier !

Du côté des
séniors

De la nouveauté
pour les étudiants !
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Résidences étudiantes :
Stud’Allées : 34 logements
Nostradamus : 13 logements
Renseignement  : 04 90 53 16 81 
etudiants@semisap.fr



Même s’il y a eu quelques larmes, la rentrée s’est bien passée à Salon-de-Provence. Une rentrée placée sous 
le signe des bonnes nouvelles pour les enfants de la Ville avec un record de travaux dans les écoles pour 
leur bien-être et celui des équipes éducatives, des effectifs allégés, l’ouverture d’une classe pour les enfants 
atteints de troubles autistiques en élémentaire, le développement des sorties voile et escalade, la poursuite 
de dispositifs, tels que la carte pitchoun ou les bourses municipales… Belle année scolaire à tous !

Des bons points 
pour la rentrée
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Signe supplémentaire d’une ville encore et toujours 
plus inclusive, Salon-de-Provence fait partie des trois 
communes de la Région retenues par l’Agence Régionale 
de Santé pour accueillir, en cette rentrée, une Unité d’En-
seignement Élémentaire Autisme. Une ouverture très 
attendue par la municipalité et qui fait suite à la création 
en 2022 de l’unité maternelle, dans les locaux de l’école 
François Blanc. L’UEEA a pris, quant à elle, place dans 
l’école Saint-Norbert. Quatre enfants y sont scolarisés 
depuis septembre, six autres les rejoindront au cours de 
l’année. Tout comme pour la maternelle, ces élèves sont 
orientés par l’Agapei (Papillons Blancs) après avis de la 
Commission des droits et de l’autonomie des personnes 
handicapées.
En attendant l’arrivée des enfants, la Ville a mis à profit 

l’été pour organiser les locaux  : aménagement d’une 
classe spécialement équipée avec des zones affectées 
à différents usages (scolaire, repos, détente, jeux…) et 
d’une salle annexe dédiée aux soins individuels (psycho-
logue, psychomotricienne, orthophoniste, ergothéra-
peuthe…)

« Cette unité est un magnifique symbole d’inclusion. Les 
enfants de l’UEEA partageront la cour, le réfectoire avec les 
autres élèves de l’école et en même temps bénéficieront des 
lieux et des personnels adaptés pour les accompagner dans 
leurs apprentissages et leur dispenser les soins dont ils ont 
besoin, se réjouit le maire, Nicolas Isnard. C’est toute la vertu 
de ce beau dispositif que la Ville est particulièrement fière de 
soutenir ! ». 

Nicolas Isnard, quelles sont les 
nouveautés de cette rentrée ?
Au-delà des travaux d’amélioration 
que les parents, les enfants et les 
équipes ont pu découvrir à la ren-
trée, nous sommes particulièrement 
fiers d’avoir favorisé l’ouverture 
d’une classe élémentaire pour 
enfants autistes à l’école Saint-Nor-
bert. D’une manière générale, nous 
voulons que l’école soit un lieu où 
les enfants, quels qu’ils soient, se 
sentent bien accueillis. L’école, c’est 
la priorité des priorités. Les chiffres 
parlent d’eux-mêmes  : un quart 
de nos agents travaillent dans nos 
établissements scolaires. Plus de 
trois millions d’euros sont investis, 
cette année, pour rénover, améliorer, 
équiper nos bâtiments. 21 chantiers 
dans une quinzaine d’établisse-

ments. Améliorer, année après an-
née, les conditions d’apprentissage 
est une préoccupation constante.

Comment cela se traduit-il ?
Depuis dix ans, nous avons engagé 
un vaste Plan Marshall pour nos 
écoles. Après la généralisation des 
selfs, l’école numérique, la sécuri-
sation des bâtiments, c’est un plan 
fraîcheur qui est décliné.

Cette année, nous investissons, par 
exemple, 1 million d’euros pour 
isoler les écoles Saint-Norbert et 
de Lurian. Sans parler des cours 
d’école que nous réaménageons 
avec l’exemple, en cette rentrée, des 
Bressons.
Rafraîchir nos écoles, c’est aussi par-
ticiper à la construction d’un avenir 
durable pour la planète et donc pour 
nos enfants.

Une nouvelle classe
pour les enfants autistes

"L’école,
c’est la priorité 
des priorités"
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Du plus jeune âge jusqu’à l’âge 
adulte, la Ville a lancé plusieurs 
dispositifs pour accompagner la 
jeunesse salonaise dans les
différentes étapes de sa vie.

Pour les pitchouns
Roulez jeunesse  avec l’École des 
Petits Rouleurs ! Cette école muni-
cipale permet aux enfants scolarisés 
à Salon en CE2, CM1 et CM2, d’ap-
prendre à rouler en sécurité avec 
les autres usagers de la route. Sous 
forme de cycles d’apprentissage, les 
enfants développent toutes les com-
pétences du “savoir rouler“, encadrés 
par des éducateurs des activités phy-
siques et sportives de la Ville.
Un plouf en sécurité avec l’École des 
Petits Nageurs. Pour lutter contre 
les noyades accidentelles, la Ville a 
lancé cette école pour que les en-
fants se sentent en sécurité. Les ap-
prentis nageurs, de grande section 
maternelle, sont encadrés par des 
maîtres-nageurs qui les aident à se 
familiariser avec le milieu aquatique.
La Carte Pitchoun, un plus pour les 
familles  ! Destinée aux enfants sa-
lonais de 3 à 11 ans, elle permet de 
favoriser l’accès aux loisirs éducatifs, 

sportifs et culturels. Gratuite, elle 
offre des avantages auprès de 70 
partenaires référencés et comprend 
un chéquier de 30 €.

Les Bourses municipales
“Du bénévolat pour mon BAFA“
Avec la Bourse au BAFA, la Ville offre 
aux jeunes Salonais la possibilité de 

financer leur Brevet d’Aptitude à la 
Fonction d’Animateur, en contrepar-
tie de 40 heures d’action citoyenne 
effectuées dans une association 
sportive salonaise. Nouveauté pour 
cette rentrée  : les jeunes peuvent 
candidater dès 16 ans jusqu’à 25 ans. 
Précédemment, le dispositif était ac-
cessible qu’à partir de 17 ans.
“Mon permis, à moitié prix“
La Bourse au permis est un véritable 
coup de pouce pour la mobilité des 
jeunes. La Ville leur offre la possibi-
lité de financer à hauteur de 700 € 
le permis B, en contrepartie de 70 
heures d’action citoyenne dans une 
association salonaise. Nouveauté 
pour cette rentrée  : le dispositif 
s’ouvre aux jeunes de 17 ans ! 
“Je gagne mon argent de poche“
Mon premier job est un dispositif qui 
permet aux jeunes de 16 à 17 ans 
d’avoir une première approche du 
monde du travail. Grâce au concours 
des services municipaux, ils gagnent 
de l’argent de poche en participant à 
des actions de Service public.

Des dispositifs pour les jeunes
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Modalités d’inscriptions
à consulter sur

www.salondeprovence.fr,
dans rubrique “Jeunesse“.



Près de 1000 écoliers salonais ont la chance de 
bénéficier chaque année d’un cycle voile et/ou d’un 
cycle escalade grâce à un partenariat étroit entre 
l’Education Nationale et la Ville. Des activités qui 
permettent aux enfants de se dépasser, de gagner 
en motricité et de développer leur confiance en eux. 

Cap sur Saint-Chamas 
Si Salon a de nombreux atouts, elle n’a pas la mer ! Aussi, 
c’est sur l’Etang de Berre que les vingt classes issues de 
neuf écoles mettent les voiles. Encadrés par les éduca-
teurs sportifs de la Ville, les enfants apprennent les bases 
de la navigation et développent leurs compétences 
en matière de coordination, d’équilibre et de travail 
d’équipe. Les cycles voile se déroulent sur deux périodes 
mai/juin et septembre/octobre et durent quatre jours. 

Grimpeurs en herbe
408 élèves scolarisés en cycle 3 - du CE2 au CM2 - issus 
de neuf écoles participent cette année au cycle escalade. 
Après quatre séances d’entrainement de trois heures 
chacune au parcours de santé ou à la pinède Saint-Léon 
pour se familiariser avec l’équipement du baudrier, dé-
couvrir les règles de sécurité et évaluer sa motricité, les 
apprentis grimpeurs testent leur agilité au cours d’une 
sortie sur les falaises d’Eyguières ou d’Orgon. Ces acti-
vités sont très appréciées par les enseignants, comme 
par les enfants car elles sont un maillon essentiel du 
programme d’éducation physique en école primaire 
sur le volet “Adapter ses déplacements à des environne-
ments variés“. Au-delà de l’activité physique, ces sorties 
de pleine nature sont aussi l’occasion de sensibiliser les 
élèves à la nécessaire préservation de l’environnement.

Les écoliers découvrent 

la voile et l’escalade
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Les nouveaux
visages  de la rentrée
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Maternelle des Alliés : Nancy Delabarre
C’est un retour aux sources pour cette fille et petite-fille de commerçants 
salonais qui, après trente ans d’expérience dans différentes régions de 
France, retrouve sa ville de naissance. Une ville qu’elle juge « très belle » et 
« transformée ». A la tête de la jolie maternelle de trois classes des Alliés, elle 
entourera les petits de tout son professionnalisme et son attention.

Maternelle des Canourgues : Frédérique Laurent
Enseignante depuis 1992, cette native de Lorraine prend la direction de la 
maternelle des Canourgues, une école de cinq classes et 90 élèves. Un vrai 
choix pour Frédérique Laurent qui a postulé pour intégrer une école du 
Réseau d’éducation prioritaire. Son arrivée à Salon répond à deux autres sou-
haits, plus personnels : vivre dans le Sud et lever les yeux au ciel pour admirer 
les entraînements de la Patrouille de France.

Groupe scolaire Arnaud Beltrame : Jean-Philippe Velsch
C’est en voisin que Jean-Philippe Velsch prend la direction du groupe scolaire 
Beltrame. Le Gransois est particulièrement heureux de prendre la direction 
de cette maternelle et élémentaire de dix classes au total pour 235 élèves, 
deux écoles dont il apprécie déjà l’équipe. Avec lui, les enfants s’intéresseront 
encore de plus près à leur environnement et à sa protection puisqu’il compte 
leur proposer des projets sur cette thématique!

Collège La Présentation de Marie : Isabelle N’Guyen
Après 14 ans à la tête du collège de la Présentation de Marie, Cécile Pivert a 
quitté Salon pour rejoindre le lycée Philippe Duchesne, près de Grenoble. La 
nouvelle directrice se nomme Isabelle N’Guyen. Précédemment cheffe d’un 
établissement à Montargis, Isabelle N’Guyen est très heureuse de cette nomi-
nation dans le Sud et à Salon, une ville qu’elle découvre avec plaisir. A la tête 
du plus vieil établissement de Salon (204 ans !), Isabelle N’Guyen aura pour 
mission de conserver la belle dynamique du collège de La Présentation de 
Marie, un collège de cœur de ville qui compte près de 600 élèves.



Améliorer les performances
énergétiques des bâtiments, 
rénover et réaménager les locaux, 
en améliorer la sécurité et
l’accessibilité…, les travaux
engagés dans nos 27 écoles, cet 
été, ont tous la même
finalité : améliorer le confort et 
les conditions d’apprentissage 
des enfants. Plus de trois millions 
d’euros ont ainsi été engagés 
cette année.

A Saint-Norbert :
l’école change de look
D’importants travaux ont été réalisés 
cet été dans ce groupe scolaire pour 
un montant d’1,33 million d’euros. 
Le chantier s’est concentré sur le 
remplacement des menuiseries, la 
réfection de l’étanchéité des toitures 
et l’isolation des murs par l’extérieur. 
Des interventions qui devraient 

contribuer au maintien d’une tem-
pérature homogène dans les classes, 
été comme hiver, mais aussi de réali-
ser plus de 40% d’économie d’éner-
gie. En parallèle, c’est toute l’école 
qui s’offre un coup de jeune avec ses 
nouvelles façades.

A Lurian :
500 mètres de façade rénovés !
C’est l’ensemble scolaire le plus long 
de Salon qui va se métamorphoser 
d’ici les vacances de la Toussaint. 
Accolées, les écoles de Lurian 1 et 2 
représentent plus de 500 mètres de 
façade linéaire. Et le vaste chantier 
d’isolation engagé sur ce bâtiment 
mais aussi dans le réfectoire et le 
gymnase va permettre de lui donner 
une nouvelle physionomie. Pendant 
les vacances estivales, les menui-
series du réfectoire et du gymnase 
ont été remplacées, un système de 

rafraîchissement dans le réfectoire 
installé et les façades intérieures 
reprises afin que les enfants puissent 
effectuer leur rentrée dans de 
bonnes conditions. Le chantier de-
vrait être terminé cet automne. Un 
million d’euro est engagé dans cette 
opération.

Aux Bressons :
cap sur la fraîcheur
C’est une cour transformée que les 
enfants ont retrouvé à la rentrée à 
l’école des Bressons. Aménagement 
d’îlots de fraîcheur, désimperméa-
bilisation des sols, revêtement plus 
clair, installation de pergolas et 
ombrières, système de brumisation 
dans les deux cours, matérialisation 
de mini-jeux… seront suivis cet 
automne de plantations d’arbres et 
d’installations de bancs autour des 
arbres et de tables.

Trois millions d ’euros 
investis dans nos écoles
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La façade de l'école de Lurian



La rentrée
en 
chiffres
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27 écoles
15 maternelles, 12 élémentaires

168 classes
61 en maternelle et 107 en élémentaire

3727 
élèves 

1387 en maternelle
2340 en élémentaire

22,7 enfants 
par classe en maternelle

21,8 enfants
 par classe en élémentaire

2874 
enfants
 
inscrits à la cantine

61 ATSEM
69 agents de restauration et d’entretien



«  Tous les matins, les enfants partagent un temps de 
parole. Et quand ils étaient allés au parc, ils ne savaient 
pas comment le nommer  », explique Anne Manuceau, 
enseignante en CP à la Bastide-Haute. Un petit tour sur 
place et les 13 écoliers se sont rendus à l’évidence : « Le 
parc n’avait pas de nom ». Ils ont alors pris leur plus belle 
plume pour écrire au maire et lui proposer le nom tout 

simple de “Parc du Mas“. Conquis par l’initiative, le maire 
a fait voter ce choix par le conseil municipal. C’est officiel, 
grâce à ces enfants, ce parc des Canourgues a enfin un 
nom ! Le dévoilement de la plaque a été l’occasion d’un 
beau moment d’échanges entre les enfants et les élus qui 
ont salué leur démarche citoyenne. 

Pour faciliter la vie des parents, en 
2018, la Ville a mis en place le Gui-
chet unique du Mas Dossetto qui 
permet aux familles salonaises de 
centraliser en un même lieu toutes 
les démarches d’inscription et de 
paiement, pour la crèche et l’école, 
la cantine, les activités périscolaires 

et éducatives, les centres de loisirs, 
la carte pitchoun. Cette année, la 
Ville va plus loin en ajoutant les 
inscriptions aux deux crèches asso-
ciatives, la Croix-Rouge et l'ADMR, 
présentes sur le territoire.
Au-delà des formalités administra-
tives, le Relais Petite Enfance de la 

Ville reste à la disposition des fa-
milles pour les accompagner dans 
leur choix de mode d’accueil et les 
formalités afférentes.

Guichet unique Mas Dossetto
Tél. 04 90 45 16 75
leguichet@salon-de-provence.org

Les écoliers
dénomment leur parc

Un guichet unique
et surtout pratique !
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NOUVELLE RENTRÉE SCOLAIRE RIME AVEC BONNES RÉSOLUTIONS ! DÉCOUVRIR OU MAÎTRISER
LA LANGUE DE SHAKESPEARE EN FAIT SOUVENT PARTIE. ET POUR CELA, PLUSIEURS STRUCTURES,
ASSOCIATIVES OU PRIVÉES, AVEC DES PÉDAGOGIES DIFFÉRENTES, PROPOSENT DES FORMATIONS

EN ANGLAIS POUR ENFANTS, ADOLESCENTS OU ADULTES.

À Salon, on 
« speak
english »
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Hélène Doron, la petite dernière
La particularité de cette école, qui a ouvert ses portes 
boulevard de la République en 2022, est qu’elle accueille 
les enfants en totale immersion à partir de l’âge de 9 
mois jusqu’à 18 ans, car plus l’enfant est jeune, plus il lui 
est facile d’apprendre des langues. Une fois par semaine, 
par petits groupes de 4 à 8 enfants, les plus jeunes 
plongent dans l’univers Helen Doron English grâce à 
des personnages ludiques, des histoires captivantes 
adaptées à leur tranche d’âge, et des chansons simples 
à apprendre et à mémoriser. Pour les ados, priorité aux 
échanges et à la conversation autour de sujets tels que 
le cinéma, les voyages, l’avenir de la planète … Pour tous 
les âges, l’apprentissage de l’anglais continue à la maison 
de manière ludique grâce à l’écoute des pistes audio.
https://helendoron.fr/salon-de-provence/

Angela’s playschool, l’école historique
Depuis presque quarante ans (1985), Michèle Angela 
Lichtlé Deluy familiarise les enfants à partir de trois 
ans, les adolescents et les adultes avec l'anglais grâce à 
son école Angela's Playschool installée près du Portail 
Coucou. Pour les enfants et adolescents, l'enseignement 
consiste en une heure par semaine en petits groupes 
de huit maximum, du lundi au samedi après les cours, 
et s’appuie sur la méthode Cambridge English basée 
essentiellement sur des échanges et des activités lu-
diques. Même si l’apprentissage est ludique, il n’en reste 
pas moins sérieux avec la préparation et le passage des 
examens de Cambridge Université ou du TOEIC. Pour les 
adultes, c’est autour d’un “tea time“ ou d’un “Afterwork“ 
que l’apprentissage sera proposé. 
www.facebook.com/AngelasPlayschool?locale=fr_FR
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Yes, we can !
L’école maternelle du Pavillon s’est également mise à l’heure anglaise avec 
une labellisation “dare english“. Un projet porté par l’Éducation nationale, 
qui a doté l'école de tablettes équipées de logiciels spécifiques pour les 
apprentissages bilingues. Au-delà de l’intérêt pour les 76 élèves, cette 
école en anglais, c’est un challenge à relever pour les personnels des 
écoles qui accompagnent les enseignants dans la mise en place de ce 
dispositif.

MJC, l’anglais
mais pas que !
Axé essentiellement sur l’expression 
orale, la MJC de Salon propose des 
cours d’anglais pour les enfants, les 
adolescents et les adultes. Les en-
fants à partir de sept ans prennent 
plaisir à découvrir l’anglais au travers 
de jeux, chansons, dessins ou his-
toires. Pour les ados, l’enseignement 
se fait à partir de textes audios, d’ex-
traits de films ou de séries. Un ensei-
gnement « sur mesure » est proposé 
aux adultes selon leur niveau allant 
de la découverte des bases de la 
grammaire anglaise et du vocabu-
laire jusqu’à des dialogues pour 
améliorer la fluidité des échanges. La 
MJC propose également des cours 
adultes pour apprendre l’allemand, 
l’arabe, l’espagnol, l’italien ou le 
japonais.
www.mjcsalon.com/pages/
activites/jeux-langues-decouvertes.
html

So english !
Le plus de l'enseignement de l'école 
A2Z English ? Tous les professeurs 
sont Anglais ! Par petits groupes 
ou en cours particuliers, jeunes et 
adultes apprennent de manière lu-
dique en partageant la culture "so 
english".
Des débutants aux personnes qui 
souhaitent se perfectionner, tous 
les niveaux sont acceptés. Jeux, 
chansons et histoires pour les en-
fants, exercices amusants pour les 
adolescents, échanges sur le voca-
bulaire professionnel ou de voyage 
pour les adultes, cette école prône 
l'apprentissage dans une ambiance 
conviviale et encourageante. Et pour 
les plus experts, l'école propose 
une préparation aux examens Cam-
bridge.
http://a2zenglish.net
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7h30-9H
C'est le rush ! Les parents déposent 
les enfants avant de partir travailler.
Un animateur les accueille à l'entrée 
du site. 

9H
Pour se mettre en jambes, c'est activité physique car le 
thème de l'été, actualité oblige, est les JO. Toute l'année, les 
thèmes varient : Harry Potter, la forêt enchantée, la magie, 
les superhéros... il y en a pour tous les goûts !

16h30
Enfants et animateurs ont besoin d'une pause. 
Ils se retrouvent tous pour le goûter qui varie 
selon les saisons (fruits, compotes, pain et 
confiture, jus de fruit ou chocolat chaud..).

17H-18h
C'est la fin de la journée, les parents 
viennent récupérer leurs enfants.
Les animateurs se regroupent pour faire
le bilan. 

On a testé
UNE JOURNÉE AU 
centre de 

loisirs
DE LA BASTIDE HAUTE
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Pendant les vacances scolaires et les mercredis, 
les centres de loisirs de la Ville accueillent 
les enfants de 3 à 12 ans sur 5 sites : Bastide 
Haute, Lurian, La Crau, François Blanc et 
les Capucins (nouveau depuis la rentrée, 
uniquement le mercredi). 435 enfants par-
ticipent chaque semaine, ou à chaque va-
cances, à un programme ludique et éducatif 
pour apprendre en s'amusant. Salonlemag 
a testé pour vous cet été une journée au 
centre de loisirs !
Plus d'infos : Guichet enfance-jeunesse
4 Rue d’Oslo - Tél. 04 90 45 16 75
leguichet@salon-de-provence.org

11H30
L'heure du repas a sonné. Les petits mangent 
d'abord, puis les grands. Au menu, escalope 
panée accompagnée de petits légumes, de 
saison bien sûr. Un repas équilibré préparé 
par la cuisine centrale.

13H
C'est l'heure du temps calme 
avec sieste plus les plus petits 
et lecture ou jeux de société 
pour les plus grands.

14H
Cet après-midi, tous en maillot et
direction le centre nautique pour
se rafraîchir. Toute l'année, des 
sorties sont organisées : cinéma, 
accrobranche, village des automates, 
zoo de la Barben...



OLIVIER CHAVE

Un artisan-artiste
enchanté par ses
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CIGALES
Enfant du Pays salonais, Olivier 

Chave, créatif dans l’âme, engagé 
en faveur de la préservation de 
l’environnement, nous a ouvert 

les portes de son atelier au cœur 
de Salon-de-Provence.

Un artisan-artiste qui a su trans-
former son idée de cigales en bois 

décoratives en activité concrète 
passionnante et un peu chrono-

phage aussi..
 Un produit « Made in Salon » !

Né à Salon,
53 ans

Marié à Sophie

Deux filles,
Mathilde et Salomé



D’où vient votre créativité ?
Je pense que je tiens cela de mon 
grand-père et de mon oncle, tous 
deux peintres en lettres. Depuis 
l’adolescence, j’aime créer. Pendant 
mes années collège, le mercredi 
après-midi, j’allais chez un architecte 
pour retracer ses plans sur papier 
calque. Je dessinais aussi des logos 
pour des associations. Mais, au final, 
la vocation est réellement venue à 
l’occasion d’un job d’été au sein de 
l’entreprise de publicité et de créa-
tion graphique de mon oncle.

Et côté vie professionnelle ?
A l’issue d’une formation graphique, 
j’ai travaillé un peu chez mon oncle, 
puis dans le commerce. J’ai vendu de 
la farine, du matériel de boulangerie, 
des maisons, j’ai même essayé de 
vendre des voitures (rires)  ! Ce fut 
une super expérience, mais le porte 
à porte n’était vraiment pas fait pour 
moi. En 2009, une opportunité s’est 
présentée au service protocole/
événementiel du SDIS. Cette activité 
correspondait davantage à ce que 
j’aimais faire et à mes compétences. 
Aujourd’hui, je suis toujours em-
ployé du SDIS, en tant que chef de 
projet chargé de la rénovation des 
centres de secours.

Un métier créatif ?
Pas suffisamment à mon goût  ! 
Quand nous rénovons des foyers de 
vie, j’essaye d’y mettre ma touche 
pour les rendre un peu plus “gla-
mour“ que des structures classiques. 
Avec du recul, ce que j’aurais vrai-
ment aimé faire, c’est antiquaire à 
l’Isle-sur-la-Sorgue car j’ai toujours 
adoré chiner, restaurer les vieux 
meubles, travailler le bois…

Comment est née Anim’oc ?
L’histoire est née de l’envie d’un ami 
arlésien d’avoir dans son salon une 
tête de taureau empaillé. Face à 
l’hostilité de son épouse d’avoir un 
animal mort chez elle, j’ai proposé 
de leur fabriquer une tête de taureau 
à base de palettes. Cela n’avait pas à 
l’origine vocation à aller plus loin… 
Et puis le confinement est arrivé. 
Pour passer le temps, j’ai continué à 

faire quelques têtes de taureaux. Un 
soir, à l’occasion d’un brainstorming 
familial, mon épouse m’a ouvert 
un peu les yeux sur le fait que les 
taureaux finalement c’est un peu 
clivant, car pour certains c’est la Ca-
margue, mais pour d’autres c’est la 
corrida. J’ai donc réorienté mon ac-
tivité sur la création de cigales, l’ani-
mal emblématique de la Provence, 
même si j’avais de gros doutes, car je 

trouvais que les cigales étaient vues 
et revues. Après plusieurs dessins et 
prototypes, dont de nombreux sont 
passés à la poubelle, j’ai trouvé MA 
cigale ! Une cigale moderne, stylisée 
et colorée, avec de la rondeur et des 
angles, correspondant à ma marque 
de fabrique. 

Comment avez-vous fait 
connaitre ce produit ?
La puissance des réseaux sociaux a 
fait son effet. J’ai simplement posté 
le prototype sur Instagram. Et là, 
surprise  ! J’ai eu des sollicitations 
de personnes ou de boutiques qui 
se demandaient où se les procurer. 
Face à cet engouement, j’ai déposé 
à toute vitesse ce modèle et ma 
marque auprès de l’INPI (Institut 
National de la Propriété Industrielle) 
et je me suis déclaré en auto-entre-
preneur. Anim’oc était née !

Et la production ?
Je fais tout de A à Z, de la récupéra-
tion des matières premières, jusqu’à 
l’expédition dans le pochon kraft. 
Toutes mes fabrications sont faites 
à partir de produits de récupération, 
notamment de palettes usagées qui 
ont vocation à finir à la poubelle. 
Le mardi, je fais la tournée des 
commerçants pour en récupérer, 
j’ai quelques spots bien identifiés  ! 
Tout ce qui est “sale“, découpe et 
ponçage, je le fais sur ma terrasse 
dans la partie atelier, le collage et la 
peinture, je les fais à l’intérieur de la 
maison. Mes cigales sont vertueuses, 
conçues à partir de matériaux de 
récupération et de peinture écolo-
gique et locale fabriquée à Roque-
fort la Bédoule.
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“Je fais tout
de A à Z, de la
récupération
des matières

premières, jusqu’à 
l’expédition dans 
le pochon kraft.“
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Qui sont vos clients ?
J’ai axé mon développement com-
mercial sur la vente en boutiques 
ou sur mon site internet. Je n’ai pas 
de stock, je crée sur commande. Au 
total, j’ai 50 revendeurs de Vesoul à 
Bonifacio, en passant par Lausanne 
en Suisse ! A Salon, il y a la boutique 
ELGY, rue Kennedy. Je ne fais aucune 
démarche commerciale, ce sont les 
boutiques qui me sollicitent. Pour 
la plupart des communes, sauf Mar-
seille, je donne l’exclusivité à une 
seule boutique par ville.
En 2023, j’ai fabriqué et vendu 1800 
cigales. 

Vous souhaitez poursuivre ce 
développement ?
C’est compliqué. Les cigales, c’est 
en plus de mon métier, c’est le soir, 
le week-end ou pendant les va-
cances  ! Développer est synonyme 
de produire plus et de faire évoluer 
une fabrication très artisanale à une 
fabrication industrielle. Ce n’est pas 
le concept d’origine.
Les couleurs les plus vendues 

parmi les 22 modèles ?
Le bleu santorin, le vert mousse 
(kaki) et ma couleur signature  : 
l’orange foncé terracotta.

De quoi êtes-vous le plus fier ?
Que mes cigales conçues sur un coin 
de table se retrouvent en vitrine 
d’une boutique de la 5ème avenue 
à New York ! C’est une jolie histoire 
d’ailleurs. Un jour, je vois sur les 
réseaux sociaux des photos de mes 
cigales. Je contacte la personne pour 
qu’elle m’autorise à partager son 
post sur Instagram. Son conjoint lui 
avait acheté ces deux cigales à l’oc-
casion d’un séjour à Salon. Quelques 
mois plus tard, cette personne me 
recontacte, elle m’informe qu’elle 
est “visual merchandiser“ pour la 
marque Longchamp qui était juste-
ment en train de lancer une gamme 
Paris-Provence. Dans un premier 
temps, elle m’a commandé une di-
zaine de cigales pour les mettre dans 
son show-room à Paris. Quelques 
semaines plus tard, elle m’a rappelé 
pour m’informer que la marque 

Longchamp avait été séduite et 
souhaitait mettre deux cigales, une 
verte et une jaune, dans chacune de 
ses 90 boutiques ! C’est comme cela 
que mes cigales ont fait le tour du 
monde et se sont retrouvées dans 
toutes les boutiques Longchamp le 
25 janvier 2022. Pour l’anecdote, la 
veille, un peu en urgence, j’ai créé 
mon site internet en une journée, 
pour que les clients de Longchamp 
puissent retrouver facilement et 
commander des cigales.

Et dans 10 ans ?
J’aimerais pérenniser mon activité. 
J’ai encore plein d’idées  : d’autres 
animaux, des cigales pour mettre en 
broche sur des textiles… Créatif un 
jour, créatif toujours !

Plus d’infos
www.animoc.com
Insta : animoc_by_oc



Dans un contexte politique interna-
tional tendu, il est bon de rappeler 
que les ennemis d’hier peuvent être 
les amis d’aujourd’hui. L’anniversaire 
du soixantième anniversaire du ju-
melage entre la ville allemande de 
Wertheim et Salon-de-Provence en 
juillet dernier en est le parfait témoi-

gnage. Pour l’occasion, une déléga-
tion de trente-cinq personnes, dont 
le maire et son adjoint, ont été ac-
cueillis dans la cité de Nostradamus, 
dont ils ont pu découvrir ou redé-
couvrir pour certains les richesses. 
Aux côtés de Nicolas Isnard et de 
Michel Roux, les élus allemands ont 

participé au défilé du 14 juillet.
Une occasion de mesurer que « 60 
ans après la création de ce jumelage, 
l’amitié et les liens entre nos deux villes 
sont toujours aussi forts » a indiqué 
Michel Roux à l’issue de cette céré-
monie.

Ils fêtent leur
anniversaire
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 ans d’amitié
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Le Sporting Club Salonais fête ses 
120 ans et c’est historique ! Depuis 
1904, le club de rugby salonais a 
formé plus de cinq générations de 
passionnés du ballon ovale. Le Spor-
ting fait partie du cercle très restreint 
des plus anciens clubs de France  : 
seulement 5 clubs ont atteint l’âge 
de 120 ans ! Un anniversaire célébré 
comme il se doit avec la création 
d’une BD retraçant l’histoire du club, 
la création d’une cuvée spéciale de 
la bière salonaise Sapristi et un repas 
qui a réuni les sportifs, actuels et an-
ciens, le temps d’une soirée au Châ-
teau de l’Empéri. A cette occasion, 
l’histoire du club a été retracée avec 
de nombreux moments marquants 
tels que la dénomination du Stade 
Marcel Roustan, en hommage au ré-
sistant et capitaine de l’équipe après 
la Première Guerre mondiale ou les 
montées en 2ème division en 1970 et 
en fédérale 3 en 2004. Bon anniver-
saire le SCS !

Cher aux Salonais, l’Esat (Etablisse-
ment et service d’aide par le travail) 
Les Cigales fête ses 40 ans. Quelque 
120 salariés en situation de handicap 
y travaillent, quartier des Mouledas, 
entourés par 30 encadrants. Aux 
missions de conditionnement des 
débuts, se sont ajoutées d’autres 
proposit ions   :  préparat ion de 
commandes, mises sous pli, manu-
tention, nettoyage, espaces verts, 
soustraitance industrielle… Le sa-
voir-faire des travailleurs des Cigales 
est large et s’étoffe encore. En effet, 
les projets ne manquent pas  : d’ici 
la fin de l’année, l’équipe va ouvrir 
une boutique en centre-ville pour 
vendre l’apéritif Marquisette qu'elle 
a conçu et baptisé “Zette et Marquis“ 

et imagine bien, dans un proche 
avenir, se lancer dans l’hébergement 

touristique. Le but ? Construire une 
société toujours plus inclusive.

 ans
en jaune et noir

 ans pour l’Esat “Les Cigales“



Le 1er juin dernier, la Société Protec-
trice des Animaux de Salon-de-Pro-
vence et sa Région a fêté ses 70 
années d’existence, une structure 
créée en 1954 par Camille Rocque-
lain, opticien salonais, et présidée 
aujourd’hui par Philippe Adam. 
Cet anniversaire a été l’occasion de 
mettre un coup de projecteur sur ce 
refuge-fourrière au sein duquel 1400 
animaux transitent chaque année. 
14 salariés et 150 bénévoles régu-
liers, tous passionnés, mettent tout 
en oeuvre pour rendre le quotidien 
des 250 pensionnaires permanents 
en moyenne, chats et chiens, le plus 

agréable possible. 600 animaux 
abandonnés font chaque année l’ob-
jet d’une adoption. Une structure 
qui a bien évolué au fil du temps, no-
tamment grâce au soutien financier 

de la Ville pour la reconstruction de 
box, la création d’un bloc opératoire 
ou la sécurisation du site.
Plus d’infos :
spa-salon-de-provence.fr
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Le centre social AAGESC anime le 
quartier des Canourgues depuis 
maintenant 50 ans. Une histoire qui, 
au fil des années, a réuni les habi-

tants de tous les âges autour d’ani-
mations, d’événements festifs, d’en-
traide et de partage. Pour célébrer 
cet anniversaire, une grande fête a 

été organisée avec les partenaires 
du quartier. Des bougies soufflées, 
et déjà de nombreux projets pour les 
années à venir !

L’AAGESC,  ans de partage !

La SPA a fêté ses 

 ans



C’est la rentrée pour les 600 associations salonaises : après le Forum des associations où chacun a pu dénicher 
son activité pour l’année, il est temps de se lancer dans une nouvelle saison. Sports, arts, loisirs, patrimoine, 
vie des quartiers, nature, patriotisme… les associations proposent un large panel d’animations, adapté à 
toutes les envies et à tous les âges. Cette année à Salon, des petits nouveaux se lancent dans l’aventure asso-
ciative pour participer au vivre-ensemble salonais. Tour d’horizon des nouvelles associations.

Ça
bouge
chez les
ASSOCIATIONS !
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Santé et bien-être
L’association “Atelier danse & bien être“ est ouverte aux élèves de 
tous niveaux et propose des cours de Baby danse, de modern jazz, 

contemporain… / www.atelierdansebienetre.fr
“Le temps des liens“ crée et maintient le lien social en faveur 

des personnes atteintes de maladies de longue durée : se réunir 
pour un temps d’échanges autour d’activités culturelles, 

artistiques ou physiques / letempsdesliens@gmail.com
Le Réseau “Etinc’elles“ accompagne les femmes dans les 
différentes étapes et rôles de leur vie / reseau-etincelles.fr 
etincelles@gmail.com
“La voie du milieu“ permet à ses adhérents de se 
concentrer sur leur bien-être grâce à la sophrologie, 
le yoga et la méditation / lavoiedumilieu@yahoo.com
“Studio Yogalpilles“ propose des cours de yoga et de 
pilates à la carte ! Yoga débutant, intermédiaire, power, 
vinyasa, yin… les différentes pratiques sont à découvrir 
dans un nouveau studio.

charlotte@yogalpilles.com - yogalpilles.com
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Culture
“Bigdoule“ met en lumière l’art en organisant des événements culturels, tel 
que le Festival d’Art pas chiant, afin de soutenir la recherche médicale contre 
les maladies rares.
bigdoule@fartpc.com / www.fartpc.com
“Vapeur Festiv’“ crée des événements festifs pour mélanger les arts, par 
exemple en associant les musiques actuelles avec des artistes d’arts divers. 
vapeurfestiv@gmail.com
“Le K fait des merveilles“ est un café associatif qui réunit le public autour 
d’ateliers, d’événements festifs, de conférences ou encore des sorties spor-
tives et ludiques, avec un objectif commun : créer du lien social / 504, bd 
Maréchal Foch – kfdesmerveilles@orange.fr

Loisirs
Deux nouvelles associations proposent des activités autour de la musique 
et du chant : “Va Lontano“ (cievalontano@gmail.com) et “les Bonnes ondes“ 
(c.lesbonnesondes@gmail.com).
“Les retraités partagent leurs talents“ est une association qui favorise la trans-
mission et le partages des savoirs entre retraités en découvrant de nouvelles 
activités créatives et récréatives, de manière libre et sans contrainte /
lesretraitespartagent@gmail.com

Environnement
“L'éveil Green“ s’engage dans la sensibilisation pour protéger le vivant et le 
ramassage des déchets / leveilgreensalondeprovence@gmail.com

éducation
“La Maison des langues et cultures méditerranéennes“ propose une ap-
proche culturelle et éducative des cours de langues / mlcm.contact@gmail.com
“Mots lus et bouche décousue“ propose aux enfants de les orienter vers 
l’éveil autour des émotions à travers des ateliers pédagogiques et ludiques / 
motslebd@gmail.com

Sport
“APBE Salonais“ propose à ses membres des activités physiques sous toutes 
leurs formes et pour tous les publics / apbesalon@gmail.com
“Adapt & Sport“ développe du sport santé à la carte, avec un suivi individuel 
et un programme adapté à chacun / adaptetsport@outlook.com
www.adaptetsport.com



Les Salonais 
brillent
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Le club de gymnastique rythmique 
GRC Salon Grans a fait briller Salon- 
de-Provence au niveau national  ! 
L’équipe 14-15 ans participait au 

championnat de France à Chambéry, 
face à 36 équipes venues de toute la 
France. Après une prestation réus-
sie avec les ballons et les massues 

comme agrès, les jeunes gymnastes 
sont montées sur le podium, à la 
troisième place !

En participant au concours na-
tional "Les petites enquêtes du 
patrimoine", la classe de CM2 de 
l'école Arnaud Beltrame a remporté 
le prix départemental, ex-aequo 
avec l’école d’Aubagne. Lancé par 
l’association VMF, qui s’engage au 

niveau national pour protéger le pa-
trimoine, ce concours était l’occasion 
pour les jeunes salonais de s’inspirer 
de l’histoire locale en rédigeant une 
nouvelle policière et en illustrant 
sa couverture. Le sujet ? La ville de 
Salon-de-Provence à travers ses em-

blèmes que sont Nostradamus et la 
Patrouille de France : le célèbre per-
sonnage doit résoudre une enquête 
liée à un mystérieux meeting. Une 
manière ludique pour les intéresser 
à leur patrimoine local, aux arts et à 
l'écriture !

Un podium en rythme

Des apprentis historiens



Direction
Real Madrid !

Intégrer le mythique club du Real Madrid, c’est le rêve de 
nombreux joueurs et joueuses de football. Un rêve que 

vient d’atteindre la défenseuse Maëlle Lakrar ! Depuis 
2018, elle évoluait au sein du club de Montpellier où ses 

performances lui permettent d’être sélectionnée au sein de 
l’équipe de France. Elle devient la révélation de la dernière 
Coupe du monde féminine et intègre de nouveau l’effectif 

pour les Jeux olympiques Paris 2024. Sa carrière est propul-
sée et prend son envol jusqu’à retenir l’attention du club 
madrilène avec lequel elle signe un contrat de deux ans. 

Une fierté salonaise pour cette joueuse qui a découvert sa 
passion du foot au sein du club Salon Bel Air Foot.
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L’huile d’olive est la star de la cuisine 
provençale, et certains producteurs 
la font briller au niveau national et 
international  ! Le Mas des Bories 
fait partie de ces artisans de l’olive 
qui transforment et subliment ce 
produit. Sur leur domaine, c’est la 
tradition mais aussi la création de 
saveurs uniques qui sont à l’hon-
neur. Du ramassage des olives à la 
main jusqu’à la mise en bouteille 
artisanale, Claire de Fina Coutin et 
son équipe cultivent une production 
“fait maison“. Depuis plus de 15 ans, 
le Mas des Bories se voit décerner de 
nombreux prix pour l’excellence de 
ses huiles. Cette année, le domaine 
remporte deux médailles d’or  : la 
première au concours général agri-
cole 2024, dans la filière “Produits 
oléicoles“, et la deuxième lors du 
concours international “World Olive 
Oil“. 

Le projet “Park 4 Move“ des jeunes 
ingénieurs de l’IUT de Salon-de-Pro-
vence, a retenu l’attention au-delà 
des frontières. Lors du Forum euro-
péen du service-learning à Bucarest, 
les étudiants en Génie électrique et 
informatique industrielle ont pré-
senté leur projet autour du dévelop-
pement d’une application mobile 
dédiée à la gestion des places de 
parking pour les personnes à mo-
bilité réduite. Ce projet innovant et 
inclusif est reparti avec une récom-
pense, le prix “The best Service-Lear-
ning project“.

De l’or pour 
le Mas des 
Bories

L’IUT brille à 
l’étranger



L’équipe féminine du Salon Volley 
poursuit son ascension d’année 
en année. Et pour la saison 2023-
2024, les volleyeuses ont réalisé un 
doublé en devenant championnes 
départementales et en remportant 
la coupe des Bouches-du-Rhône  ! 

Déjà championnes la saison passée 
en catégorie moins de 18 ans, la 
victoire du championnat départe-
mental senior permet à l’équipe de 
passer au niveau régional. Un nou-
veau challenge qui promet de beaux 
matchs au gymnase Lurian. Des 

performances repérées au plus haut 
niveau : en effet, plusieurs joueuses 
ont été invitées à Miramas pour par-
ticiper à un match de préparation de 
l’équipe féminine du Kenya pour les 
Jeux olympiques Paris 2024.

En fin d’année scolaire, le lycée de 
l’Empéri a accueilli la cérémonie dé-
partementale de remise des prix du 
Concours national de la Résistance 
et de la Déportation initié par le 
ministère de l’Education nationale. 
En présence des autorités officielles, 
plusieurs élèves salonais ont reçu 
des récompenses pour leurs travaux 
sur la mémoire de cette période de 
l’Histoire.

Devoir de 
mémoire

Toujours plus haut !
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Une énergie produite ici et consommée ici ! Telle est l’ambition du nouveau 
parc photovoltaïque mis en service fin 2023 sur le terrain de la centrale 
hydroélectrique exploitée par EDF, le long du canal. Avec ce nouvel équipe-
ment, l’équivalent de 2 225 Salonais ont accès à une électricité plus verte, “en 
circuit court“, permettant de réduire considérablement les émissions de CO2. 
De surcroît, au-delà des enjeux environnementaux intrinsèques au projet, 
EDF Renouvelables, porteur du projet, a mis en place des mesures écolo-
giques pour préserver la biodiversité avec notamment la création de lieux 
de vie pour les reptiles et l’entretien de la végétation à l’aide d’une fauche 
tardive. Un projet 100% vertueux !

Reconnaissance importante, l’irri-
gation gravitaire par canaux vient 
d’être inscrite à l'inventaire national 
du Patrimoine culturel immatériel 
de la France. L’irrigation gravitaire 
par canaux, c’est tout simplement la 
technique qui permet au quartier de 
Bel Air (mais aussi la Crau, le Touret, 
les Milanis…) d’être si verdoyant et 

à ses agriculteurs de pouvoir faire 
vivre leurs exploitations de foin, de 
fruits et légumes, leurs serres… C’est 
à Adam de Craponne, ingénieur de 
la Renaissance, que l’on doit la mise 
en place du maillage de canaux 
qui a permis de détourner les eaux 
de la Durance pour venir irriguer 
ce coin de Crau jusque-là aussi sec 

qu’un caillou. Savoir-faire ancestral, 
l’irrigation gravitaire par canaux 
est aujourd’hui parfois menacée 
par la diminution des agriculteurs, 
le climat, l’apparition de nouvelles 
pratiques, cette inscription est donc 
un pas important en faveur de sa 
protection.

Vers l’indépendance 
énergétique

L’irrigation gravitaire reconnue
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En effet, suite à la disparition de plusieurs noyers, les écureuils du quartier 
des Broquetiers ne pouvaient plus se déplacer d’arbres en arbres et étaient 
contraints d’emprunter la route pour traverser, ce qui a entraîné la mort de 
plusieurs de ces petits rongeurs. Forts de ce constat les membres du CIQ, 
sous la houlette de leur vice-président Frédéric Bordas, ont pris contact avec 
l’association SOS écureuil pour bénéficier de ses conseils avisés. C’est ainsi 
qu’a germé l’idée de l’écuroduc. Construit par les membres du CIQ à partir 
de cordes, ce pont suspendu avec des mangeoires à chaque extrémité a été 
installé par les services techniques de la Ville.

Une espèce menacée
Une initiative en faveur de la préservation des petits rongeurs qui s’ajoute 
à l’installation des mangeoires en bois à la pinède Saint-Léon l’été dernier. 
En effet, en raison de la multiplication des chats domestiques dans les villes 
et campagnes, l’espèce est de plus en plus menacée. Ces actions ont incité 
l’association SOS Ecureuils de Provence à créer une antenne locale, présidée 
par Guillaume Seliga. Les Salonais peuvent les contacter pour y adhérer ou 
bénéficier de ses conseils pour l’installation de mangeoires ou d’écuroducs.
Plus d’infos : 
www.sos-ecureuil-provence.com/sos-ecureuil-salon-de-provence

À la rescousse des 
écureuils
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A l’initiative des dyna-
miques membres du CIQ 
Monaque, Quintin, Gan-
donne, en par tenariat 
avec l’association SOS 
écureuils et la Ville de 
Salon, un écuroduc a été 
installé dans ce quartier. 
Un écuroduc, kezako  ? 
Il s’agit d’une passerelle 
permettant aux petits 
mammifères de traverser 
la voie en toute sécurité.



Avec plus de 8000 sportifs inscrits dans les 99 asso-
ciations sportives, Salon-de-Provence est une terre 
où le sport rythme le quotidien des Salonais. En 
loisirs ou en compétition, la pratique sportive est fa-
cilitée par des infrastructures qui, d’année en année, 
sont améliorées et adaptées aux sports actuels. Des 
installations qui sont remarquées par les équipes 
nationales qui souhaitent s’entraîner sur des équipe-
ments adaptés. Jean-Pierre Belières adjoint délégué 
aux sports et événements sportifs nous explique 
pourquoi Salon-de-Provence attire le haut niveau.

Salon attire des grandes équipes,
pouvez-vous nous en dire plus ?
Salon accueille des événements sportifs d’envergure, 
toute l’année, dans plusieurs disciplines. Le stade d’hon-
neur a reçu un match de préparation de ligue 2 entre 
Bastia et Rodez, les championnats de France de lancers 
longs ou encore le tournoi international de football 
Maurice Revello. Le centre nautique municipal est aussi 
un lieu apprécié  : depuis plusieurs années l’équipe de 
France de natation artistique s’y entraîne et cet été, 
c’était au tour de l’équipe de France féminine de Wa-
ter-polo U19 d’utiliser les bassins salonais. Il y a aussi le 
complexe Saint-Côme et son terrain bleu qui ont accueilli 

les équipes de France de hockey sur gazon ainsi que 
l’équipe féminine d’Ecosse. 
Ces quelques exemples d’événements sont la récom-
pense de l’attention particulière que nous portons à nos 
installations et au soutien que nous apportons à nos 
clubs sportifs. Des clubs qui se mobilisent au quotidien 
pour faire vivre la passion du sport à ses membres.

Une attention particulière est portée aux
installations sportives. Les dernières améliorations ?
Les équipes municipales entretiennent quotidienne-
ment ces installations et cherchent des solutions pour les 
améliorer. Par exemple, la tonte du stade d’honneur est 
réalisée par des robots tondeurs qui assurent une coupe 
fine et journalière, pour répondre aux exigences des plus 
grands clubs. L’usage de ces robots permet de réaliser 
des économies de carburant, d’attribuer au personnel 
d’autres fonctions et de réduire les nuisances sonores 
et polluantes, c’est du gagnant-gagnant ! Les travaux 
du gymnase de Saint-Côme ont permis de doubler la 
capacité d’accueil des spectateurs avec aujourd’hui plus 
de 1000 places. Toutes ces améliorations contribuent à 
la réussite du sport salonais, des activités de loisirs aux 
grandes compétitions.

Salon met la barre
plus haut…
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Dès les lendemains de la Libération, les Salonais 
ont eu à cœur de rendre hommage et de célébrer 
la mémoire des hommes et des femmes qui, 
dans le Pays salonais, ont payé du prix de leur 
vie leur engagement dans la Résistance.
En 1948, trois ans après la fin de la guerre, est ainsi 
inauguré, en plein cœur du Val de Cuech, le mo-
nument aux martyrs de la Résistance du canton 
de Salon sur lequel figurent 29 noms, 28 hommes 
et une femme, des Salonais, des Pélissannais, 
Auronnais, Miramasséens, Lançonnais, des pères 
de famille, des fils, des frères... qui étaient alors si 
douloureusement pleurés. L’endroit retenu est très 
symbolique puisque c’est là, quelques mètres plus 
haut, que trois chefs résistants, Gaston Cabrier, 
Jules Morgan et Marcel Roustan ont été lâchement 
abattus par l’ennemi allemand, le 15 juin 1944.

Afin que chacun comprenne le drame qui s’est 
joué ce jour-là mais aussi le contexte local de cette 
sombre époque, la Ville a décidé de réaliser, à 
l’occasion des 80 ans de la Libération, quatre pan-
neaux d’interprétation. Des éléments qui profite-
ront aux participants aux cérémonies commémo-
ratives et patriotiques mais aussi aux promeneurs 
qui empruntent le chemin du tertre.

Ces quatre panneaux apportent un éclairage 
important à l’heure où les derniers témoins s’étei-
gnent. La vie à Salon sous l’Occupation (entre souf-
france et résistance), Salon à l’heure de la Libéra-
tion (la liesse et les larmes) ou encore le déroulé de 
la terrible journée du 15 juin 1944 et ces trois vies 
sacrifiées…, textes, archives et photos anciennes 
développent les trois thématiques et permettent 
de remémorer ces années noires de notre histoire, 
à la fois nationale et locale, dans l’espoir qu’aucun 
de nos descendants n’ait à les revivre.

Circuit

d’interprétation

au cœur du 
Val de Cuech



Afin de s’assurer que les nou-
veaux équipements sont en 
adéquation avec les besoins, 
et adaptés aux missions, une 
commission équipements et 
uniformes est organisée en pré-
sence des agents. Les policiers 
municipaux bénéficient ensuite 
d’une formation et d’une habi-
litation à l’utilisation de ce nou-
veau matériel.
« Parmi les nouveautés, dans ce 
même cadre d’exposition aux 
risques, nous avons décidé d’équi-
per les ASVP de gilets pare-balles 
et pare-couteaux, de tours de cou 
et de gants anti-coupures. » pré-
cise Hervé Mira, chef de la Police 
municipale.

Des PROTECTIONS 
adaptées aux missions
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CASQUE
BALISTIQUE

GILET PARE
BALLES NIJ3+

Aujourd’hui, la Police Municipale 
prend part à des missions

jusque-là dévolues aux seules 
forces de l’ordre étatique.

En effet, régulièrement, les
policiers municipaux sont les

premiers à intervenir sur le terrain 
et il était donc nécessaire de les 

doter de nouveaux
équipements garantissant une

sécurité et une efficacité optimales.
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GILET PARE
BALLES

CASQUE
D'INTERVENTION

BOUCLIER
BALISTIQUE

GILETS PARE-BALLES = 
Le niveau de protection des 
policiers a été augmenté avec des 
nouveaux gilets permettant d’être 
médicalisé en cas de tirs de calibre 
de guerre. Onze gilets lourds, le ni-
veau de protection le plus élevé, ont 
été également achetés. En raison 
de leur poids, ils ne seront portés 
qu’en cas de menace grave. Les 51 
agents sont désormais dotés d’un 
porte-plaque balistique qui s’ajoute 
au gilet pare-balles et apporte une 
protection supplémentaire.

CASQUES MOTO = 
La préconisation en matière d’effica-
cité de protection et sécurité est de 
changer les casques moto tous les 5 
ans. Les motards de la PM œuvrent 
365 jours par an, d’où le remplace-
ment de tous les casques ayant 5 
ans d’attribution, par des nouveaux 
modèles plus modernes.

VESTE MOTO AIRBAG = 
Toujours dans un souci de protec-
tion optimale, la Ville a fait le choix 
d’investir pour les motards dans des 
blousons moto hiver et été, équipés 
d’airbag se déclenchant en cas de 
chute. 

CASQUES VTT = 
De nouveaux casques qui couvrent 
mieux la nuque et permettent des 
échanges par Bluetooth entre les 
agents, ont été achetés. Ce matériel 
favorise la communication lors des 
patrouilles et des interventions.

CASQUES +
BOUCLIERS BALISTIQUES =
6 casques et 6 boucliers balistiques, 
des équipements dernier cri 
résistant à une certaine catégorie 
d’arme, ont été acquis. L’objectif est 
d’assurer les premières interven-
tions en sécurité, dans le cadre de 
violences urbaines par exemple, et 
dans l’attente de renfort des forces 
de l’ordre spécialisées.



Musiciens débutants ou confirmés, artistes en herbe, grands ou petits, il y en a pour tous les goûts, tous les 
niveaux et tous les profils à Salon-de-Provence ! Alors suivez avec nous cette promenade musicale…

Salon joue sa
PARTITION
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CONSERVATOIRE MUNICIPAL
Commençons notre voyage avec le 
Conservatoire municipal, une institu-
tion salonaise qui accueille et forme 
chaque année 410 élèves de 5 à 77 
ans. 
Jardin musical, claviers, cordes, 
vents, percussions, autant de disci-

plines auxquelles viennent s’ajouter 
des classes de danse classique et 
des pratiques collectives  : solfège, 
chorales, orchestre symphonique ou 
d’harmonie… 23 professeurs s’inves-
tissent au quotidien pour faire rimer 
rigueur avec plaisir.
Pour autant, pas de pression ! Tous 

les élèves peuvent y accéder, même 
ceux qui ne souhaitent pas faire car-
rière  ! Pour les autres, la qualité de 
l’enseignement du Conservatoire de 
Salon est un tremplin de choix pour 
l’accès aux conservatoires régionaux. 
Tél. 04 90 53 05 07



37 

IMFP
Poursuivons avec l’IMFP (Institut Musical de Formation 
Professionnelle) qui, comme son nom l’indique, forme 
les musiciens et techniciens de demain, et s’adresse à des 
personnes disposant déjà d’au moins 3 ans de pratique 
d’un instrument ou une aptitude au chant.
Avec 5 000 élèves formés depuis 40 ans, dont la plupart 
sont devenus musiciens professionnels, professeurs, ou 
encore ingénieurs du son, l’école est devenue une réfé-
rence, reconnue en 2004 par le Ministère de la Culture, et 
pôle d’excellence du Conseil Régional !
Que vous soyez passionné de chant, de musique élec-
tronique, de jazz, de musiques classiques ou actuelles, 
la gamme diversifiée de formations de l’IMFP répondra 
à vos aspirations, et vous permettra de vous produire en 
studio, en concert ou en orchestre ! Tél. 04 90 53 12 52

ORCHESTRE D'HARMONIE
Et puisque nous parlons d’orchestre, si vous êtes un ins-
trumentiste aguerri et que vous souhaitez intégrer un 
ensemble, l’Orchestre d’Harmonie recrute et vous tend 
les bras !
Venez rejoindre les 40 musiciens qui font vivre cet or-
chestre composé de percussions et d’instruments à vent, 
qui se produit lors des commémorations patriotiques, 
concerts, fête de la Musique, forum des associations….
Avec un répertoire très éclectique : musique classique, 
musiques de film, variétés françaises et internationales, 
l’orchestre d'Harmonie anime la ville, et la représente 

également à l’étranger. Ainsi, les musiciens partiront fin 
octobre à Gubbio, ville jumelle italienne, pour un concert 
en commun avec l’orchestre de Gubbio… Car l'orchestre 
d’Harmonie aime échanger, découvrir d’autres horizons 
et surtout partager.
harmoniesalondeprovence@gmail.com

BOÎTE À MUSIQUE
Nous ne pouvions terminer notre voyage sans évoquer 
la Boîte à Musique de la Médiathèque de Salon-de-Pro-
vence, une médiathèque qui innove avec le prêt d’instru-
ments de musique, et la mise à disposition d’une salle de 
répétition ! Le tout gratuitement !
Avec leur carte d’abonné (gratuite), les adhérents 
peuvent emprunter l’un des 33 instruments de mu-
sique disponibles, des plus courants aux plus insolites, 
avec une formidable particularité : tous les instruments 
existent en taille enfant !
Et si vous souhaitez jouer « comme les pros », la salle de 
répétition insonorisée vous accueille sur réservation, en 
solo ou en groupe, que vous soyez confirmé ou débu-
tant, en famille ou entre amis...
Pour vous accompagner, la Médiathèque dispose éga-
lement d’une offre musicale largement tournée vers 
la pratique amateur en proposant CD, disques vinyles, 
DVD, méthodes, partitions, disques-livres, abonnements 
presse…. Tél. 04 90 56 74 16

Salon-de-Provence, une ville qui aime la musique !



Située au 45 cours Gimon, elle fait partie du patrimoine 
remarquable du centre-ville de Salon-de-Provence : 
la fontaine Lamanon trône dans cette rue com-
merçante depuis le 15 août 1859.
Cette borne-fontaine est érigée sous la man-
dature du maire Fidèle Reynaud qui souhaite 
honorer Robert de Lamanon, géologue et 
savant naturaliste du XVIIIème siècle, né à Salon- 
de-Provence. 
Ce personnage de l’Histoire est célèbre grâce à sa 
participation à l’expédition de La Pérouse, avec 
d’autres explorateurs, au cours de laquelle il décède 
à l’âge de 35 ans sur l’île de Maouna.
Ce petit monument est décoré sur trois de ses faces 
par des végétaux dont du blé, de la vigne, des fleurs 
et des fruits. Sur la quatrième face, un visage féminin 
reverse de l’eau vers le réceptacle en contrebas. A son 
sommet, la fontaine est surmontée d’un vase en métal. 
Plusieurs restaurations ont été réalisées en 1988 sur 
l’ensemble de la fontaine, puis en 2006 pour moder-
niser la partie basse. Ancrée dans le paysage salonais, 
cette fontaine participe à l’art de vivre provençal !

La fontaine
de Lamanon
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LES PÉPITES DE SALON



Nous connaissons tous la Ligue 
contre le Cancer et ses actions natio-
nales : financement de la recherche, 
représentation des malades ou par-
ticipation à des projets, dont l’em-
blématique “Octobre rose“.
À Salon-de-Provence, nous avons 
la chance d’avoir une Délégation, 
sous la responsabilité de Marie-Jo-
sé Loubareche, et un espace ligue 
très dynamique géré par Catherine 
Baudrey et Sandrine Weder entou-
rées de bénévoles, qui ont organisé 
un panel d’activités collectives 
sportives et culturelles, mais aussi 
individuelles.
Ainsi, trois fois par semaine, trois 
éducateurs spécialisés en Activité 
Physique Adaptée dispensent des 
cours ludiques et variés, toujours 
différents : stretching, relaxation, 
renforcement musculaire, coordina-
tion, équilibre, pilates…. 
Des activités “sur mesure“, adaptées 
à l’état physique et moral de chacun.  
« Il est prouvé qu’une activité physique 
régulière limite la fatigue, les douleurs 
articulaires, et aide à la réduction 
des traitements médicamenteux  » 
confient-ils.
La Ligue propose aussi des activités 
artistiques et culturelles  : théâtre, 

travail de l’argile, ateliers d’urban 
sketching, mais également des ren-
dez-vous individuels : psychologue, 
conseils en nutrition et en esthé-
tique…
Pour Marie-José Loubareche, «  la 
Ligue aide les malades à renouer en 
douceur avec leur corps et tisser du 
lien social. Mais la Ligue, c’est égale-
ment visiter les malades à l’hôpital, 
offrir un soutien financier ponctuel, ou 

participer au financement de projets 
majeurs pour la prévention, comme 
l’acquisition d’un mammographe 
pour l’Hôpital du Pays Salonais ».

Tarif adhésion : 20€ /an
Permanences : les mardis de 9h à 
17h à l’Oustau de Bel air
Tél. 04 42 48 85 13
espaceligue.salon@ligue-cancer.net

Apaiser les 
maux,
recueillir les 
mots...
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 S’investir
pour la Ligue :

•En étant bénévole
•En faisant un don
•En triant son verre 

(une tonne triée = 4€ 
reversés à la Ligue)
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C'est la rentrée !
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La Ville de Salon-de-Provence est 
présente sur les réseaux sociaux ! 
Actualités, agenda des animations 
et des événements... les réseaux 
sociaux vous informent de tout ce 

qui se passe à Salon-de-Provence. 
Les abonnés de ces pages partagent 
avec nous leurs regards sur Salon. 
Tour d'horizon des coups de cœur de 
ces derniers mois.

RÉSEAUX SOCIAUX

#Salonmaville !

La publication 
la plus “likée“

sur Instagram

Votre
regard 

sur Salon
Vous partagez avec nous 
vos plus beaux clichés de 

Salon. N’hésitez pas à nous 
identifier sur Instagram !

La publication 
la plus “likée“ 
sur Facebook

Retrouvez toute
l’actualité de
Salon-de-Provence Salondeprovenceofficiel @SalonDeProvenceOfficielwww.salondeprovence.fr



Dix ans !
Dix ans que notre équipe de Réussir Sa-
lon a, grâce à la confiance accordée par 
les Salonais, l’honneur de présider aux 
destinées de cette ville. Dix ans qu’em-
menés par notre maire, Nicolas Isnard, 
nous nous efforçons d’être dignes de 
cette confiance. En 2014, la feuille route 
qu’il avait tracée pour Salon répondait 
à une ligne claire  : améliorer la qualité 

de vie et faciliter la vie des habitants, de 
tous les habitants. Qu’ils soient écoliers 
ou retraités, sportifs ou contemplatifs, 
qu’ils soient de la ville, de la campagne 
ou des quartiers, entrepreneurs ou de-
mandeurs d’emploi… Et pour les élus, 
un même mot d’ordre : que nous soyons 
au service de notre ville. Dix ans après, 
les retours des Salonais font chaud au 

cœur.  Ils sont fiers de leur ville, fiers de 
ses infrastructures, de ses animations, 
de son patrimoine… Ils sont fiers d’être 
Salonais. Oui, notre ville attire et rayonne 
et beaucoup nous envient sa qualité de 
vie. De quoi donner un bel élan pour les 
dix prochaines années !

Réussir Salon

Le manque de places au centre aéré oppresse les parents 
Depuis que la municipalité a repris la gestion 
des centres aérés, c’est la galère. Dès que les 
inscriptions s’ouvrent, il faut ruer dans les 
brancards pour ne pas se retrouver sur liste 
d’attente. Parce que les places ne sont pas as-
sez nombreuses. Le guichet enfance répond 
même aux familles salonaises d’aller tenter 
leur chance dans les centres des communes 
alentour ou de demander à leur famille. 
Mais les villes voisines refusent de pallier le 

manque d’investissement de la mairie de Sa-
lon pour la jeunesse. Quant aux familles, cer-
tains n’en ont pas ici. Cela a des répercussions 
sur leur travail, valeur qui devrait être chère à 
notre maire LR. Ces familles voudraient bien 
être la France qui se lève tôt, travailler plus 
pour gagner plus, à condition d’avoir un ser-
vice public de qualité. Elles ne demandent pas 
de gratuité, juste la tranquillité d’esprit : les 
jours de congé ne sont pas à rallonge et cer-

tains patrons ne peuvent laisser les employés 
poser leurs mercredis. Certains (en situation 
précaire, comme l'intérim) se voient forcés de 
refuser des missions. 
 Est-ce cela une gestion en bon père de fa-
mille Monsieur le maire ? 

Samir Jacquot Hakkar 
Facebook : @SALONPOURAMBITION
E-mail : salonambitions@gmail.com

Texte non parvenu
Christophe Jenta, Salon Changeons d’Ere 
Facebook : Salon Changeons d’Ere

RN 1er parti politique en france
Malgré une défaite au second tour des 
élections législatives, grâce aux manipu-
lations éhontées de l'opposition, le RN a 
obtenu le plus grand nombre de votes. 
Cela confirme la position de premier 
parti politique en France. L'élection de 
Romain Tonussi ne fait pas exception 
de cette tendance à Salon-de-Provence. 
Cependant, nous recevons toujours des 

leçons sur la démocratie par une opposi-
tion qui refuse d'entendre la France bleu 
blanc rouge en rejetant le RN du futur 
gouvernement, une démocratie à l'image 
de l'opposition, ignoble ! Pour bien se 
préparer aux prochaines échéances, nous 
sommes en quête de notre future per-
manente dans le centre salonnais. Nous 
vous rappelons que tous les vendredis 

une permanence ce tient rue Anthime 
ravoir à Salon-de-Provence

Daniel CAPTIER 
Conseillé municipal RN
Tél. 06 14 55 14 08

Texte non parvenu
Ange Calendini
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État civil du 28 mai au 2 septembre 2024
(population salonaise acceptant la parution dans la presse)

NAISSANCES
ABDELHADI Inaya (F)
AGULLO Elio (M)
AMARI Djibril (M)
AMAURIN Lowé (M)
AMBRUOSO Chiara (F)
ANTAL Keza (F)
AOUDIA Aaron (M)   
ARAGAIN Emmie (F)
ARTIZZU Hélia (F)
ASSAKOU Hidaya (F)
BENMOULAI Mohamed (M)
BEYAERT Rilès (M)
BOUREY Elena (F)
BOUSALAM Lina (F)
CHAILLOT Louka (M)
CHAKROUNI Simrane (F)
CHETTIBI Amir (M)
COGET COURTEIX Liam (M)
CONSTANTIN Maddy (F)
CORNEVIN Maé (M)
D’HULST Lucas (M)
DAGUZON Eleanor (F)
DAMENE Hanna (F)
de MENGIN FONDRAGON 
Sacha (M)
DESMAISON Lylo (F)
EL GHZIOUNI Aya (F)
EL KHOTRI Sanad (M)
EL-MARDI Jihan (F)      
FAKIH Safwân (M)
FANUCCHI AYASSA Ezio (M)
FARTOUT Jennah (F)
FERNANDEZ Mickaëla (F)
FLORISSE Saya (F)
GARCIA Ethan (M)
GARVI Loan (M)
GRESY Esteban (M)
GUIBERT Nina (F)
GUILLIER Marguerite (F)
GUIRAO Romy (M)
KADDOUR Seyna (F)
KASSAS Keven (M)
KHIROUNI Emna (F)
KLAI Adem (M)
LACOSTE Victoria (F)
LAGNAOUI Souhil (M)
LANNAUD CIDON Stanley (M)
LEMAIRE CORDA Liv (F)
LEPRE Émilio (M)
LUÈRE Guillaume (M)
MAAROUFI Jenna (F)
MARTIN Robin (M)
MASCARELL Marina (F)
MAZZALI Nino (M)
MILLO Ruben (M)
MOULU Giulia (F)
NDOYE Inaya (F)
NOLLE Lizia (F)
PAYAN Nîna (F)
PECH Loria (F)
PRUDHOMME Joïa (F)
QASMI Islem
QASMI Malika (F)
RIBOLLA Théo (M)
SAAFI Sohan (M)
SABOR Isaac (M)
SABRI Lougine (F)
SANTIAGO Carmen (F)
TALHA Walid (M)
TARALLO Marylou (F)
VAILLANT Mattéo (M)
VALLIEN Mahé (M)
VANNIER Maëna (F) 

MARIAGES
ANGELETTI Christophe
et CASTINEL Sabrina
BANCOULI Gbancruy et
NDO'O ENAM Tathiana
BAOUGRA Otmane
et BERLIOZ Alyson
BELORGEOT Ely
et DOSSMANN Cassandra
BENNAT Omar
et TIMRICHT Melhina
BENOTHMANE Théo
et GRANIER Célya
BLANC Georges
et CANNEDDU Gianfranca
BOTTEAU Quentin
et GAY Emma
BOUCHEMELLA Yanis
et BOUHENAF Serine
BOUKOBZA Jacob
et VAILLANT Lucie
CARDONNA Marcel
et DARNOUX Laura
COSTANTINO Florian
et GAZEL Morgane
DALPALU Baptiste et VISSOU-
VANADIN SOUBARETTY Audrey  
DARBLADE Tom
et CESMAT Andreïna
DAUTHERIBES Sebastien
et AYRAL Sophie
DENECHERRE Eric
et VADAM Florence
EL-FOUHADI Youssef
et BOTELLA Gaëlle
EVESQUE Mateusz
et PIRONNEAU Pauline
FAYD’HERBE Ludovic
et ARBERET Clarisse
FRANÇOIS Esteban et 
SAINT-AUBIN Laurine
GARCIA Julien et VAUTRIN Laura
GIMENO Jean-Baptiste
et BEIGNON Jennyfer
GOVIN Eric-Michel
et GARCIA Ophélie
KADRI Djebril et HADJ-MO-
HAMMED-DAOUADJI Wassila
KAMOUN Martin
et HOUDOU Karine
KOURI Rayane
et KADDOUR Sérine
LANGLASSE Marc
et MOREAUX Elodie
LE BIHAN Lannick
et DELMAS Audrey
LEGRAS Hugo
et MARTENET-CUIDET Emilie
LOUETTE Victor
et COUGNOUX Juliette
MARINELLO Gilles 
et VERT Aline
MAROT Olivier
et BESSON Ludivine
MINNITI Anthony
et PEREZ SANTO Céline
MONTANIER Ludovic
et de MIRANDA Carla
OUAHAB Liezid
et BECHIKH Khédidja
PHALIPPOU Marc
et CORDIER Sabrina
PICHEREAU Antoine
et PERRIN Sophie
PROUST Alexandre
et SANS Ines

PWOWAREZYK Laurent
et GALEON Agnès
RENOULT Artus 
et BERNARD Pauline
ROBALO Victor
et L’YVONNET Morgane
RODRIGUEZ Cédric
et MILON Marie
ROUIBI Djallil
et BOURDOT Héloïse
SAAD Michel et PATTIN Céline  
SANZ Anthony
et MANCINI Pauline
SCHONEK Guillaume
et FONTES Clara
SIMIAN-SALVAY Olivier
et TALAU Angélique
TOUSSAINT Coralie
et MONFERME Sandie
TURGE Thomas
et CALVO Madysson
VARON Christophe
et COLLIGNON Melody
VIRET Christian
et VITIELLI Evelyne
VOGELWEID Eric et ESMERADO 
FIGUEIREDO Elisabete 

PACS
BACCAR Kévin et IOIO Tamara
BARCELO Romain
et TURCHETTI Laurie
BEAUJEAN Adam
et COMMES Virginie
BEGASSE Anthony
et MAZARD Anaïs
BRET Jimmy et DONATACCI Elora
BURGER Frédéric
et PHILIPON Fabienne
CANO Grégory
et BÉERLET Ophélie
COURT Arthur
et LONG-DEPAQUIT Charlotte
DEROCHE Cedric
et PELLEFIGUE Virginie
DIDIER - THIERY Corentin
et DESRIMAIS Julia
FANUCCHI Yoann
et AYASSA Elodie
GOSSELIN Antoine
et KROMM Callista
HULIN Jérémy
et BERTRAND Marine
ISOP Grégory et COSTA Manon
JACOMET Paul et LIENS Clara
LECA Laurent
et ZARATIANA Augustine
LEFEBVRE-FONT Nicolas
et PLOMION Adeline
MARTINEZ Emmanuel
et GERONIMI Chloé
MEYNAUD Florian
et GABIREAU Fanny
MORTELLIER Guillaume
et NEWELL Laura
NOLA Nicolas
et FOUCHER Gaëtan
OLIVERO Emmanuel
et SOULIAS Vanessa
PASKIEWICZ Bruce
et GRUGÉ Soline
PONCET Joris et SOYDAM Serpil
RIBOLLA Hugo
et DELARBRE Manon
ROBERT Ashley
et POILBOIS Julien

SCHAETZEL Robin
et TERRAZZONI Marguerite
SÉRIS Lucile et GRANON Louis
SIVIGNON Florian
et MERLET Leïla
SIX Jean-Daniel
et FARRAUDIÈRE Erika
SUDRE Clément
et PANESI Alexendra
SUTTER Florian
et SCUEIL Audrey
SUTY Lola et MONTES Julien

DÉCÈS
ABEDI Sibo (épouse LE ROUX) 
– 37 ans
ABRIEU Jean-Yves – 73 ans
ALGA Suzanne (Épouse 
SAUBIN) – 90 ans
ALLACH M’Hamed – 72 ans
ALONSO MARTINEZ Vicenta 
(Veuve BATALLER) – 89 ans
ANDREVON Hélène (Veuve 
MEUNIER) – 97 ans  
ASPE Jean-Claude – 73 ans  
BARBESIER Robert – 96 ans
BASQUIN Danielle – 59 ans
BENAVIDÉS Louisa (Veuve 
SORIANO) – 98 ans
BENZEGHIBA Naima (Veuve 
LANGIANO) - 54 ans
BERMEJO Dominique – 69 ans
BERNARD Jacqueline (Veuve 
OLIVA) – 77 ans
BERNARD Josette – 96 ans
BERTHON Pierrette (Veuve 
VINCENT) – 97 ans
BESSONE Louisette (veuve 
CAGNA) – 93 ans
BLAISE Michel – 77 ans
BONIN Michel – 75 ans
BRANDO Vincent – 87 ans
BRUN Guy – 91 ans
BUI Cong Tru – 82 ans
CHANUT Yolande (Épouse 
VIRILLI) – 84 ans
COLIN Marie-Christine – 56 ans
COSTE Marie – 89 ans
CROZET Fernand – 97 ans
d’ERSU Odile (Veuve 
ROUSSEAU) – 88 ans
da SILVA FIGUEIREDO Norbert 
– 87 ans
DENANTE François – 92 ans
DOMINGUEZ Patrick – 58 ans
EYHERABIDE Eric – 48 ans
FABRE Odette (veuve 
PLANQUE) – 96 ans
FAURE Claudine (Veuve
ANCELIN) – 94 ans
GALICE Yvonne (veuve
MOUNET) – 107 ans
GERABLIE Albert – 84 ans
GOMAR Marie-Madeleine – 82 ans
HAMAZA Merwane – 24 ans
HEUSCHEN Sophia – 33 ans
HIRTT Jacqueline (veuve 
CAMUS) – 83 ans
IMBERT Renée (Veuve BHANG) - 82 ans
JACQUES Bruno – 61 ans
JAUBERT Brigitte – 84 ans
JEAN Thérèse (Veuve GIRARD) 
– 100 ans
JOURDAN  Chantal (Veuve 
JUSTIER) – 92 ans
JUAN Josiane (Veuve CORBELLI) 

– 90 ans
JUSSIAN Andrée (épouse
SUSINI) – 93 ans
KURKIEWICZ Jeannine (veuve 
HAÏM) – 88 ans
LABIE Henri – 81 ans
LAFON Geneviève – 98 ans
LE CRUGUEL Jacqueline (Veuve 
HINFRAY) – 86 ans
LE NOZEH Marie (Veuve
BESNARD) – 80 ans
LOPEZ Jean-Michel – 68 ans
LOUET Nicolle (épouse
CLERGET) – 76 ans
MARBAUD Yvette – 72 ans
MARIETTI  Jeannette (veuve 
REYNES) – 93 ans
MAZZOTTI Antoine – 84 ans
MELKONIAN Karekine – 91 ans
MICHEL Monique (Veuve 
MARIÉ ) - 90 ans
MIRA Carmen (Veuve
ALDEGUER) – 102 ans
MONTANGON Christian – 76 ans
NAGGAR Claudia (veuve
JUIGNE) – 94 ans
NICOLLE Liliane (Veuve
BOUSSUGE) – 84 ans
OLIVA Italo – 82 ans
PALAMARIU Brandusa (épouse 
FEDELES) – 71 ans
PALMA Agnès – (Veuve
FROT) - 82 ans
PAVON Francisca (épouse 
EMANUEL) – 60 ans
PAYAN Pierre – 89 ans
PELLETIER Simone – 95 ans
PERROT Guy – 83 ans
PROVITOLO Jeannine (Veuve 
BORIES) – 87 ans
PUGLIESE Marie (Veuve
BELMONTE) – 94 ans
RAYNAUD Lucien – 96 ans
REYRE Paulette (Veuve
BATTAREL) – 98 ans
RICHAUD Bernard - 74 ans
RICHAUD Denise (veuve
CHAMPOURLIER) – 82 ans
ROA Renée (Épouse CIGALA) 
- 87 ans
ROTH Alain – 69 ans
ROULANT André – 71 ans
ROUSSENQ Jean-Laurent – 77 ans
ROUX Eliane – (Veuve 
CLAIRET) - 95 ans  
SABER Zidouma (épouse
MEDERBEL) - 85 ans
SALVATI Roberto – 83 ans
SARRE Annie (Veuve ENOC) – 
77 ans
SAURIN Mireille – 75 ans
SAUZE Patrick – 68 ans
SCHLUMPF Jean – 91 ans
SÉGARD Micheline – 88 ans
SEIL Brigitte – 65 ans
SMILOVITZ Bernard – 89 ans
SPEER Brigitte (épouse PASSY) 
- 70 ans
TEINIELLE Gilles – 57 ans
TYLER Léone (veuve 
CHANFRAY) – 85 ans
URSO Angela – 78 ans
VALENZA Angèle (veuve 
VALENZA) – 91 ans
VALVERDE Alain – 52 ans
ZERBI Jacques – 70 ans
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